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siecle \ le fait placer un siecle plus lard c'est-ä-dire au ixe. Je
decrirai celui-ci plus loin, en faisant ressortir quelles sont les
differences qui le distinguent si notablement de ces tiois premiers.

On a vu que le crucifix de Santa-Maria-Antica nous a retenus
longtemps et, en effet, il est impossible de passer ä la legere et en
simple touriste devant une oeuvre de pareille importance. Apres ce
long arret on m'excusera de ne pas allonger sur toutes les autres
fresques contenues dans cette riche basilique, et de nementionner
que les tetes de saints merveilleuses qui se trouvent sur la paroi
gauche du choeur.

(A suivre.) A. Bourgeois.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

*t Dans la seance du 11 fevrier de la Societe d'histoire de

Geneve, M. Burkhard-Reber a fait une curieuse communication
sur le culte du soleil ä Geneve au moyen-äge. Une croisade entre-
prise par saint Vincent Ferier, qui etait venu combattre, dans les

premieres annees du quinzieme siecle, ä Geneve et dans le Pays
de Vaud le culte de St-Orient, et certains vestiges de monuments
dans lesquels le Conferencier a cru voir des representations du
soleil, Font amene ä admettre qu'ä une epoque asscz recente il
existait, & Geneve et dans les environs, des personnes adonnees au
culte du dieu soleil. La communication de M. Rcber a provoque
un echange de vues et une discussion instructive entre lui et ceux
des membres de la Societe qui donnent aux faits mentionnes par
le Conferencier, une interpretation differente de la sienne.

— Le 10 mars, M. le Dr Leon Gautier lui a donne lecture d'un
chapitre de son Histoire de la Medecine ä Geneve, consacre aux pro-
gres de cet art pendant le xvme siecle. M. Gautier presente la
biographie de la plupart des praticiens qui ont eu l'occasion de se

distinguer pendant cette periode.
Apres M. Gautier, la societe a entendu M. le Dr Briere. Dans une

causerie archeologique, il a decrit et presente ä ses collegues
quelques pieces rares de palafittes, recueillies par lui sur les bords du
lae de Neuchätel, et entre autres deux pieces qui ont une valeur
toute speciale, car elles constituent des pieces uniques. Ce sont:
un petit instrument en os, perce de trous, le seul instrument de

musique trouve jusqu'ä present dans les palafittes, et un mors de

1 Allard. Ibid. p. 73.
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cheval en corne de cerf, en parfait etat de conservation, dont les

petites dimensions permettent de se faire une idee de la taille des
chevaux employes par nos premiers parents. Ces deux objets pro-
viennent de la station de Corcelette.

La Societe d'histoire de la Suisse romande s'est reunie le
15 juin, au Casino d'Aubonne, sous la presidence de M. B. van
Muyden, syndic de Lausanne.

La Societe a entendu d'interessantes communications de MM.
1'abbe Dupraz, Dubois, adjoint de l'archeologue cantonal, Eugfene
Secretan. Toute la Societe se rendit ensuite au Chateau
d'Aubonne, dont les antiquites font l'objet d'un fort interessant expose
de M. de Molin. Le Chäteau, ancienne demeure des sires
d'Aubonne, fut transforme en partie par le voyageur Tavernier, qui en
comparait»'la position ä celle de la ville d'Erivan, en Armenie, dont
il parle avec admiration dans ses ecrits.

Au diner, servi sous les magnifiques ombrages de la promenade
du Ch£ne, il y avait 45 convives. Le menu a ete arrose d'un deli-
cieux La Cöte 1900, offert par deux societaires d'Aubonne, MM.
Zimmer, docteur, et M.-A. Bretagne.

D'Aubonne, les historiens descendirent ä Allaman pour visiter
le chateau. Cette promenade dans le pare d'Allaman et ä travers
les enfilades de salles qui ont conserve les tentures et les

meubles d'il y a trois siecles, laissera ä tous les plus agreables
souvenirs.

Durant la collation Offerte dans une vieille salle aux curieuses
voütes, M. le president van Muyden et son fils ont fait l'histoire de

cette demeure et cnt porte la sante de sa proprietaire. Mile de
Sellon est la fille de ce genereux de Sellon, mort en 1839, qui
avait fonde la premiere societe de la paix dans le canton de Vaud
et qui ne cessa de reclamer avec, vigueur l'abolition de la peine de
mort. Le defunt avait une sceur qui fut la mere du ministre Cavour,
l'illustre champion de l'unite italienne.

Voltaire avait fait, en 1754, de multiples demarches pour acquerir
la terre d'Allaman. II en offrait 225,000 livres. Mais LL. EE. con-
trecarrerent ses projets, ne voulant pas qu'Allaman devint la
propriety d'un « papiste » tel que lui.

Les historiens s'arracherent avec regrets de l'hospitaliere
demeure d'Allaman.

La Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie a tenu le
28 juin, ä l'Hötel-de-Ville de Lausanne, sous la presidence de M.
Paul Maillefer, president, une interessante seance ä laquelle assis-
taient une trentaine de membres, dont quelques dames.
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Nous nous bornerons, aujourd'hui, ä mentionner les travaux
presentes, qui seront publies par la Revue historique.

M. F.-A. Forel a demande que la societe s'interesse aussi aux
recherches genealogiques des families vaudoises, par la formation
d'une section genealogique.

M. Maillefer a donne lecture de bien curieux extraits d'un
journal de Henri Druey, etudiant en Allemagne, retrouve ä l'Uni-
versite par M. Maillard, professeur. Au point de vue de la psycho-
logie de l'homme politique vaudois, ce document est d'un tres vif
interet.

M. Eugene de Bude a parle de l'echange qui se fit a Bäle, en
1795, de Marie-Therese, fille de Louis XVI, contre des prisonniers
politiques frangais, et M. Eugene Mottaz a donne des details sur
les marches d'Yverdon en 1698.

Les comptes de 1903 ont ete approuves.
Un subside de 100 fr. a ete fait pour la copie des comptes des

chastellenies vaudoises aux archives de Turin.
La prochaine seance aura lieu ä Moudon.

II s'est constitue ä Paris, le 24 fevrier dernier, une Societe
de l'histoire de la Revolution de 1848. Cette societe a pour
objet de grouper toutes les personnes qui s'interessent, dans un
esprit democratique, aux evenements et aux idees de cette periode
et d'en organiser l'etude scientifique.

Les adherents ä la societe payent une cotisation annuelle de
10 francs, lis regoivent la publication periodique que la societe a

creee, pour faire connaitre ses travaux. Lc comite directeur statue

sur l'admission des nouveaux membres.
Adresser les adhesions au secretaire general, 79, rue Jouffroy,

Paris, XVIH.
La societe vient de publier le premier numero de son Bulletin.

M. Georges Renard y expose l'origine de la societe et indique les

travaux faits et ä faire concernant cette periode de l'histoire de
France. M. Geffroy donne un recit tres vivant des journees de

Juin. A titre de documents, la revue publie la profession de foi
d'un instituteur de PArdeche, en 1848, et deux extraits fort curieux
de brochures antisocialistes du temps. Une chronique bibliogra-
phique resume les publications recentes relatives ä la Revolution
de 1848 en France et ä l'etranger. (Abonnement 12 fr.).
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